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Résumé  

Ce travail explore les nombreuses difficultés rencontrées dans l’enseignement-

apprentissage de la géographie physique dans les établissements scolaires du Niger. En effet, 

dans le contexte actuel de réforme des systèmes éducatifs en Afrique subsaharienne, le Niger 

s’efforce d’améliorer la qualité de l’enseignement au secondaire. Malgré son importance, 

l’enseignement-apprentissage de la géographie physique en classe de Seconde demeure 

confronté à de nombreuses difficultés. La présente étude a pour objectif principal d’analyser les 

obstacles liés à cet enseignement dans les établissements relevant de l’Inspection de 

l’Enseignement Secondaire Général (IESG) Zinder 1. Pour ce faire, la recherche s’appuie sur 

une approche qualitative et quantitative. Elle combine l’analyse documentaire, des entretiens 

avec 02 Chefs d’UP et 02 Conseillers pédagogiques, ainsi que des questionnaires adressés à 

268 élèves et à 15 enseignants de géographie. Les résultats révèlent que les principales 

difficultés auxquelles l’enseignement-apprentissage se heurte au Niger est d’ordre 

institutionnel, didactique, matériel et personnel. L’étude propose aussi des pistes 

d’amélioration, notamment à travers une meilleure formation initiale et continue des 

enseignants, une dotation en matériels pédagogiques et une révision des méthodes 

d’enseignement vers des approches plus pratiques et contextualisées. 

Mots-clés : géographie physique, enseignement-apprentissage, classe de seconde, Niger, 

difficultés didactiques. 

The difficulties of teaching and learning physical geography in 10th grade 

classes in Niger 

Abstract 

This study explores the many difficulties encountered in teaching and learning physical 

geography in schools in Niger. Indeed, in the current context of education system reform in sub-

Saharan Africa, Niger is striving to improve the quality of secondary education. Despite its 

importance, teaching and learning physical geography in 10th grade remains fraught with 

difficulties. The main objective of this study is to analyze the obstacles related to this teaching 

in schools under the jurisdiction of the Zinder 1 General Secondary Education Inspectorate 

(IESG). To this end, the research is based on a qualitative and quantitative approach. It combines 

documentary analysis, interviews with two UP heads and two educational advisors, as well as 

questionnaires sent to 268 students and 15 geography teachers. The results reveal that the main 

difficulties encountered in teaching and learning in Niger are institutional, didactic, material, 

and personal. The study also proposes areas for improvement, in particular through better initial 

and continuing teacher training, the provision of teaching materials, and a review of teaching 

methods towards more practical and contextualized approaches. 

Keywords: physical geography, teaching and learning, 10th grade, Niger, teaching difficulties. 
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Introduction 

L’enseignement de la géographie, et en particulier celui de la géographie physique en 

classe de Seconde, occupe une place essentielle dans les curricula scolaires modernes. Il 

contribue à l’ancrage des savoirs liés à l’environnement naturel et permet aux apprenants de 

mieux comprendre les dynamiques physiques qui façonnent leur cadre de vie. En tant que 

discipline scolaire, la géographie physique favorise le développement d’une conscience 

écologique chez les élèves. Elle les amène à réfléchir aux enjeux environnementaux actuels que 

sont : le changement climatique, la gestion des ressources ou les risques naturels, etc. Cet 

enseignement s’inscrit également dans une dynamique de renouvellement des pratiques 

pédagogiques, en lien avec les évolutions contemporaines de la didactique de la géographie (A. 

Rey, 2008 ; F. Audigier, 2007). 

D’après A. Rey (2008), l’efficacité de l’enseignement de la géographie repose sur 

l’articulation entre les savoirs savants, les savoirs à enseigner et les savoirs enseignés. Or, dans 

le cas de la géographie physique, cette articulation reste souvent problématique. Les 

enseignants, parfois insuffisamment formés sur le plan didactique, recourent à des méthodes 

magistrales, au détriment d’approches actives et contextualisées (D. Legros, 2011). Le manque 

de matériel pédagogique (cartes, croquis, outils numériques, etc.) et l’absence de travaux 

pratiques ou de sorties de terrain accentuent ces limites (F. Ligozat et Y. Alpe, 2007). 

Au Niger, ces difficultés sont aggravées par l’insuffisance de ressources didactiques, la 

faible accessibilité aux outils géographiques et une inadéquation entre les programmes et les 

réalités environnementales locales. Les classes surchargées et la rareté de la formation continue 

viennent les renforcer en compromettant l’appropriation des savoirs et le développement des 

compétences géographiques chez les élèves. Il s’agit donc là des difficultés d’ordre 

institutionnel et didactique, d’ordre matériel et support didactique et d’ordre personnel. 

En effet, la géographie physique occupe une place importante dans les programmes 

scolaires du secondaire, notamment en classe de Seconde, en ce qu’elle permet aux élèves de 

comprendre les dynamiques naturelles de leur environnement et d’acquérir des compétences 

spatiales et écologiques. Malgré les ambitions affichées par les curricula, les conditions réelles 

d’enseignement sont marquées par un déficit en matériels didactiques, une formation souvent 

insuffisante des enseignants, un manque de moyens pour les activités pratiques (TP, sorties de 

terrain), et une prédominance des méthodes transmissives. Ces dernières ne valorisent pas 

l’enseignement-apprentissage de la géographie physique en classe de seconde (M. Tchiwaké, 

2019). 

Dès lors, quels sont les obstacles pédagogiques, matériels, institutionnels et didactiques 

qui freinent l’implémentation efficace de l’enseignement-apprentissage de la géographie 

physique au Niger, en particulier dans les classes de Seconde ?  

De cette question principale découlent trois questions spécifiques suivantes : 
- Quelles sont les difficultés rencontrées par les enseignants et les élèves dans l’enseignement-

apprentissage de la géographie physique en classe de seconde ?  

- Quelles sont les conséquences de l’enseignement-apprentissage de la géographie physique en 

classe de Seconde ? 

- Qu’est-ce qui peuvent améliorer les interventions pédagogiques dans l’enseignement de la 

géographie physique en classe de seconde ? 

À partir des questions de recherche formulées, une hypothèse générale ainsi que des 

hypothèses spécifiques ont été dégagées afin d’apporter des réponses anticipées. L’hypothèse 

générale énonce que : les difficultés rencontrées dans l’enseignement-apprentissage de la 

géographie physique en classe de Seconde relèvent principalement de facteurs institutionnels, 

didactiques, matériels et personnels. 

Cette hypothèse générale est déclinée en plusieurs hypothèses spécifiques, énoncées 

comme suit :   
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- Les difficultés rencontrées par les enseignants et les élèves dans l’enseignement-apprentissage 

de la géographie physique en classe de seconde sont : l’insuffisance des enseignants formés, 

l’insuffisance des matériels didactiques, la méthode de l’enseignement, la complexité des 

concepts et la démotivation des élèves ; 

- Les difficultés de l’enseignement-apprentissage de la géographie physique provoquent la 

dévalorisation de l’enseignement de la géographie par les élèves et les objectifs de la leçon ne 

sont pas attendus ; 

- Pour améliorer les interventions pédagogiques dans l’enseignement de la géographie physique 

en classe de seconde il faut diversifier les approches pédagogiques et recruter des enseignants 

qualifiés. 

Ainsi, pour mener à bien cette recherche, l’on a formulé un objectif général et des 

objectifs spécifiques, le premier se formulant ainsi : Analyser les principales difficultés qui 

entravent l’enseignement-apprentissage de la géographie physique en classe de Seconde dans 

les établissements scolaires du Niger, afin de proposer des pistes d’amélioration adaptées au 

contexte local. 

        Cet objectif général est aussi accompagné d’objectifs spécifiques (OS) formulée comme 

suit : 
- Identifier les difficultés que rencontrent les enseignants et élèves dans l’enseignement-

apprentissage de la géographie physique en classe de seconde ; 

- Évaluer les effets de ces difficultés sur l’acquisition des savoirs géographiques par les élèves ;   

- Proposer des pistes d’amélioration pour un enseignement plus interactif et contextualisé de la 

géographie physique dans les classes de Seconde. 

Afin de mieux situer cette problématique dans le champ scientifique et d’éclairer les choix 

méthodologiques de la recherche, il convient à présent de passer en revue les principaux travaux 

portant sur l’enseignement de la géographie physique. 

En effet, l’enseignement de la géographie physique en milieu scolaire vise à développer 

chez les apprenants une compréhension des phénomènes naturels (climat, relief, hydrographie, 

etc.) et à renforcer leur conscience écologique face aux enjeux environnementaux 

contemporains (H. Béguin et J. P. Peltier, 2001). En Afrique, plusieurs auteurs soulignent que 

cet enseignement reste largement théorique et déconnecté des réalités du terrain (M. Adjim, 

2017 ; M. Niane, 2019).  

Selon G. Gusdorf (2000), l’apprentissage efficace de la géographie physique suppose 

l’utilisation de démarches actives et de supports concrets comme les cartes, croquis, images 

satellitaires, maquettes, et surtout les sorties de terrain. Cependant, R. Viau (2005) estime que 

dans plusieurs systèmes éducatifs francophones d’Afrique subsaharienne, les enseignants sont 

souvent contraints à des approches magistrales, faute de moyens matériels, de formation ou 

d’accompagnement didactique. P. F. Fonkoua (2010) note que les enseignants de géographie 

sont parfois formés de façon générale sans spécialisation suffisante en didactique de la 

discipline, ce qui limite leur capacité à concevoir des activités pratiques adaptées. Dans une 

étude menée au Cameroun, M. Zambo Belinga (2015) relève l’absence de manuels illustrés, de 

laboratoires et de cartes actualisées dans les établissements secondaires. C’est dire que 

l’insuffisance des matériels ou des supports didactiques tels que les images satellites, 

l'utilisation des cartes géographiques, les dessins, les schémas ou croquis et les outils de TICE 

ne permet pas de bien présenter le cours de géographie. Par exemple, pour la carte et image 

géographique, les difficultés résident dans l’exploitation et la mobilisation des connaissances 

géographiques nécessaires pour l’expliquer (J. P. Chevalier, 2019, p. 340). Certains enseignants 

ignorent l'efficacité d'une géographie imagée qui illustre le discours de l'enseignant (P. Hertig, 

2015).  

Pour le Niger, I. Harouna (2020) indique que dans plusieurs lycées publics, les cours de 

géographie physique se résument à des définitions à mémoriser, avec peu ou pas d’activités 

pratiques, en raison du manque de matériel et d’une surcharge horaire importante.  
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Ces constats révèlent une contradiction entre les prescriptions officielles des curricula 

(qui promeuvent une pédagogie active et contextualisée) et la réalité pédagogique observée 

dans les classes. D’où la nécessité d’analyser concrètement les difficultés spécifiques que 

rencontrent les enseignants dans la mise en œuvre de ces approches en géographie physique. 

C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente étude dont la démarche 

méthodologique vise à collecter et analyser des données empiriques sur les difficultés réelles 

rencontrées sur le terrain. 

1. Méthodologie 
 

Cette recherche a pour champ d’étude, des établissements publics et privés de 

l’Arrondissement Communal Zinder 1 (ou IESG Zinder 1) à savoir : le CES Barma Moustapha, 

le Lycée Amadou Kouran Daga (LAKD), CSP Amadou Dan Bassa 2. Ce choix se justifie par 

l’accès facile à la population cible. L’échantillon est composé de 268 élèves de classe de 

Seconde, 15 enseignants (E) d’histoire-géographie, 02 Chefs d’unité pédagogique (CUP) des 

établissements précités et 02 conseillers pédagogiques d’histoire-géographie (CP) de l’IESG 

Zinder 1.  

Au regard des objectifs de la recherche, on a mis à contribution deux techniques 

complémentaires à savoir : l’entretien et le questionnaire. Le guide d’entretien de la présente 

étude comporte trois thèmes. Le premier s’attache à s’informer sur les difficultés rencontrées 

dans l’enseignement-apprentissage de la géographie physique. Le deuxième, porte sur les effets 

de ces difficultés sur l’acquisition des savoirs géographiques par les élèves et le troisième thème 

est axé sur les Solutions pour améliorer l’enseignement-apprentissage de la géographie 

physique en Seconde. Ces thèmes correspondent à deux objectifs spécifiques, de sorte que 

chaque objectif soit pris en charge par un ou plusieurs thèmes et inversement.  

Quant au questionnaire, structuré en fonction des mêmes objectifs de l’étude, il est 

composé de quatre axes comportant 18 items permettant de collecter les données attendues. Il 

s’agit pour l’essentiel de la recherche d’un certain nombre d’informations auprès des élèves et 

des enseignants d’histoire-géographie que l’on peut résumer autour de deux axes :  
- Axe 1 : Difficultés dans l’enseignement de la géographie physique et leurs effets sur 

l’acquisition des savoirs géographiques des élèves ;  

- Axe 2 : Solutions d’amélioration dans l’enseignement de la géographie physique en classe de 

2nde. 

Les données collectées à travers les entretiens et les questionnaires ont été traitées par la 

méthode de l’analyse de contenu manifeste et les statistiques descriptives. En effet, les analyses 

statistiques quantitatives sont effectuées à l’aide du logiciel SPSS (Statistical Package for the 

Social Sciences). Ces analyses sont approfondies et appuyées par une analyse qualitative des 

réponses ouvertes aux questionnaires et aux entretiens. Ainsi, on a effectué des analyses 

qualitatives à partir du contenu manifeste uniquement. À ce sujet, J.-M. Van der Maren (1995, 

p. 414) « présuppose que les énoncés d’un discours sont des unités complètes en elles-mêmes 

sur lesquelles des opérations peuvent porter ». La première étape a consisté à la retranscription 

des entrevues individuelles de chacun des participants avec le logiciel de traitement de texte 

Word. Les verbatims des entretiens individuels sont analysés avec le logiciel QDA Miner, 

logiciel reconnu pour faciliter les analyses qualitatives. Il est largement utilisé dans le monde 

de l’éducation (T. Karsenti et al., 2011). À partir de l’analyse de contenu du corpus retenu, l’on 

a procédé à un codage des données pour une meilleure lisibilité des réponses. Ainsi, chaque 

enseignant interrogé se voit attribuer le code E suivi d’un numéro. 
 

2. Résultats de la recherche 
 

L’analyse des difficultés de l'enseignement-apprentissage de la géographie physique en 

classe de Seconde se présente en quatre étapes à savoir :  
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- Les difficultés liées aux facteurs institutionnels et didactiques ; 

- Les difficultés rencontrées par les enseignants et les élèves ;  

- Les conséquences des difficultés de l’enseignement-apprentissage de la géographie physique ;  

- Les solutions pour améliorer l’enseignement-apprentissage de la géographie en classe de 

Seconde. 

2.1. Les difficultés liées aux facteurs institutionnels et didactiques 

2.1.1. Les facteurs institutionnels 

Ce sont les difficultés liées à la formation initiale et continue des enseignants, les 

moyens matériels et financiers. Il s’agit de : 
 

❖ Formation initiale en géographie 
 

À partir de la question d’identification « Cursus de base », les résultats obtenus mettent en 

évidence la répartition des enseignants selon leur spécialité comme l’indique la figure N°1. 

Figure 1 : Répartition des enseignants selon leur spécialité 

 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

Le graphique ci-dessus met en évidence la répartition des enseignants selon leur 

spécialité. Il en ressort que 86,67% des enquêtés sont des géographes, contre 13,33% 

d’historiens. 

En plus des données quantitatives issues de la figure 1, il résulte des entretiens que bon 

nombre d’enseignants ont des difficultés à enseigner la géographie physique. Le CP2 souligne 

que même les enseignants formés en géographie présentent souvent des lacunes en géographie 

physique, probablement liées à leur parcours universitaire. Il observe un désintérêt croissant 

des étudiants pour cette branche, au profit d'autres spécialités comme la géographie de la 

population ou la géographie rurale. Cette réalité fait de la géographie physique un domaine 

marginalisé dans la formation. Le CP1 renchérit en soulignant que de nombreux enseignants de 

géographie physique ne sont pas issus de la filière, ce qui complique la mise en œuvre des 

travaux pratiques. Il cite en exemple des enseignants issus d'autres disciplines, souvent 

incapables de réaliser ou d’interpréter des diagrammes ombro-thermiques. 

Aussi, pour E6, un géographe, il souligne que : « l’origine de ce problème est liée à la 

formation que nous avons reçue. Parce qu’à l'université, c'est en cartographie qu'on doit voir 

cette partie ». 

❖ Les moyens matériels et financiers 
 

Au vu des données de l’observation obtenues dans les différentes classes, les résultats 

montrent 100% des classes observées n’utilisent pas de tableau interactif (TBI) et de vidéos 

projecteurs (Voir les Figure N°2). 
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 Figure 2 : Fréquence d’utilisation du tableau interactif (TBI) 

 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

2.1.2. Les facteurs didactiques  

Les difficultés liées aux facteurs didactiques regroupent les méthodes et techniques 

d’enseignement, les difficultés des contenus pédagogiques et les supports pédagogiques (livre 

du programme ou manuels scolaires). 
 

2.1.2.1. Les méthodes et techniques d’enseignement 
 

Des questions spécifiques répondent aux méthodes d’enseignement appliquées dans 

l’enseignement-apprentissage de la géographie. Il s’agit de la question adressée aux élèves, 

« Selon vous, quelle méthode utilise-t-il durant les cours de géographie ? » et « Quelle méthode 

utilisez-vous dans l’enseignement-apprentissage de la géographie physique ? » pour les 

enseignants. Les réponses à ces questions se trouvent consignées dans le tableau N°1. 

Tableau 1 : Fréquence des méthodes d’enseignement selon les élèves 

Modalités Effectifs Fréquences (%) 

Méthode magistrale 15 5,60 

Méthode semi active/mixte 162 60,40 

Méthode active 91 34 

Total 268 100 

Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

Le tableau N°1 présente les différentes modalités pédagogiques utilisées dans 

l’enseignement de la géographie, ainsi que leur fréquence d’usage. Il ressort que la méthode 

semi-active ou mixte est la plus utilisée, représentant 60,40 % des cas (162 enseignants sur 

268). Elle combine exposé magistral et participation des élèves, ce qui traduit une volonté 

d’impliquer les apprenants tout en conservant une certaine structuration du cours. En deuxième 

position vient la méthode active (34 %), qui met l’accent sur l’autonomie des élèves à travers 

les travaux pratiques, études de cas ou résolutions de problèmes. Cela montre un effort 

d’innovation pédagogique et d’application des démarches actives prônées par les programmes. 

La méthode magistrale, quant à elle, ne concerne que 5,60 % des enseignants, ce qui indique 

un recul de l’approche transmissive classique, souvent critiquée pour son caractère passif.   

Dans le cadre de l’enseignement de la géographie, les enseignants utilisent plusieurs 

méthodes pédagogiques à savoir la méthode active, la méthode magistrale et la méthode mixte. 

La répartition et la proportion des méthodes d’enseignement utilisées par les enseignants sont 

consignées dans le tableau n°2. 

Tableau 2 : Répartition et proportion des méthodes d’enseignement utilisées par les enseignants 

Modalités Effectifs Fréquences (%) 

Méthode active 4 26,70 

Méthode magistrale 2 13,30 

Méthode semi-active/mixte 9 60 

Total 15 100 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 
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Le tableau 2 présente la répartition des modalités pédagogiques adoptées par un petit 

échantillon (15 enseignants) dans l’enseignement de la géographie. 
- Méthode semi-active/mixte : utilisée par 9 enseignants, soit 60 %. Cela montre une préférence 

majoritaire pour une approche combinant l’exposé magistral avec des phases interactives. Cette 

méthode permet un équilibre entre transmission des savoirs et participation des élèves. 

- Méthode active : appliquée par 4 enseignants, soit 26,70 %. Elle implique fortement les 

apprenants dans leur apprentissage par des activités concrètes (TP, études de terrain, recherches), 

favorisant le développement de compétences. 

- Méthode magistrale : seulement 2 enseignants, soit 13,30 %, continuent de l’utiliser 

exclusivement. Cela traduit un recul de l’approche transmissive pure, souvent critiquée pour son 

manque d’interaction. 

Quant aux techniques utilisées en classe de géographie, selon la répartition des 

techniques d’enseignement-apprentissage de la géographie physique utilisées en classe est 

indiquée la figure N° 3. 

Figure 3 : proportion des techniques utilisées par les enseignants 

 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

 

Ce graphique présente les techniques d’enseignement-apprentissage utilisées en 

géographie, exprimées en pourcentages. En effet, la Discussion seule (33,33 %) est la technique 

dominante. Cela indique que les enseignants privilégient encore largement les échanges oraux 

simples en classe, sans forcément les combiner avec d'autres méthodes. Quant aux techniques 

combinées : Discussion - Petits groupes et Brainstorming - Discussion sont chacune à 20 %. 

Ces approches encouragent la participation active des élèves, favorisent le travail collaboratif 

et la construction des connaissances. En plus, la combinaison Brainstorming - Petits groupes - 

Discussion (13,33 %), moins fréquente, reste cependant plus interactive et montre un effort vers 

des pratiques actives. Quant aux techniques, les moins utilisées : Jeu de rôle - Discussion - 

Brainstorming - Petits groupes et Discussion, Penser - comparer - partager : chacune à 6,66 %. 

Elles demandent plus de préparation et de maîtrise pédagogique, ce qui pourrait expliquer leur 

faible adoption. 

Par ailleurs, selon les apprenants, 41,79% des enseignants utilisent la discussion comme 

technique d’enseignement-apprentissage de la géographie physique. En plus, 29,85% parmi les 

enseignants enquêtés emploient le brainstorming et la discussion et 28,36% des enseignants se 

servent alternativement du brainstorming, de la discussion et des petits groupes (Voir la figure 

N° 4). 
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Figure 4 : proportion des techniques utilisées par les enseignants selon les élèves 

 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

Ce graphique présente les techniques d’enseignement-apprentissage de la géographie selon 

leur fréquence d’utilisation, exprimée en pourcentages. Selon les élèves, la technique la plus 

utilisée : Discussion seule (41,79 %) domine nettement. Cela reflète une forte tendance à 

l’enseignement basé sur l’échange oral direct, souvent centré sur l’enseignant. Quant aux 

techniques combinées : Brainstorming - Discussion (28,36 %) et Brainstorming - Discussion - 

Petits groupes (29,85 %) sont également utilisées, mais de manière plus modérée. Elles 

indiquent une certaine ouverture à des approches actives et participatives. 

2.1.2.2. Difficultés des contenus pédagogiques 

Selon les données obtenues de l’observation directe, la perception des enseignants sur la 

fréquence des contenus adaptés aux apprenants est catégorisée en quatre niveaux de satisfaction 

(Voir la figure N°5). 

Figure 5 : Fréquences du contenu adapté aux apprenants 

 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

Ce graphique illustre que la majorité des répondants (Satisfait, 58,33%) estiment que les 

contenus sont adaptés à une fréquence jugée satisfaisante. Un quart (Peu satisfait, 25,00%) 

exprime une insatisfaction modérée, suggérant des lacunes dans l’adaptation des contenus. Une 

faible proportion (Très satisfait, 8,33%) est entièrement satisfaite, ce qui montre que 

l’excellence dans l’adaptation est encore rare. À l’opposé, ce groupe (Pas du tout satisfait, 

8,33%) indique un désaccord total avec la fréquence d’adaptation. 
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En plus des données quantitatives issues de la figure 5, il résulte des entretiens que le 

contenu est adapté aux élèves de classe de Seconde. Pour preuve, le CP1 affirme que :  

Le contenu enseigné en classe de Seconde est bien adapté au niveau des élèves. Il leur permet 

notamment de localiser des points sur la Terre, de comprendre le calcul des heures malgré les 

outils modernes, ainsi que d’appréhender la notion de précipitation et sa répartition dans le monde, 

en lien avec la réalité. 

2.1.2.3. Les supports pédagogiques 
 

L’utilisation des documents ou livre du programme est soumis au jugement des élèves. 

Ce jugement répond aux questions suivantes : « Quel livre (manuel scolaire) utilise 

l’enseignant durant les cours de géographie ? » et « Ces documents vous aident-il dans la 

compréhension du cours de géographie ? ». Les réponses à ces questions sont indiquées dans 

les Tableau n°3 et n°4 ci-dessous. 

Tableau 3 : Fréquence des livres utilisés en classe par l’enseignant 

Types de livres Effectifs Fréquences (%) 

Livre du programme 120 44,78 

Ancien livre 67 25,00 

Absent 81 30,22 

Total 268 100,0 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

Il ressort du Tableau n°3 que 44,78% des élèves déclarent que l’enseignant d’histoire-

géographie utilise le livre du programme officiel, ce qui peut poser un problème d’alignement 

pédagogique. 25% témoignent l’utilisation de l’ancien livre par l’enseignant. Cependant, 30% 

des élèves soulignent l’absence du livre ou manuel scolaire dans l’enseignement de la 

géographie. 

Le tableau n°3 met en lumière la diversité et l’insuffisance des ressources pédagogiques 

utilisées. 
Tableau 4 : Fréquence d’utilité du livre chez les élèves 

Utilité du livre Effectifs Fréquences (%) 

Un peu 86 32,09 

Pas du tout 94 35,07 

Beaucoup 88 32,84 

Total 268 100,0 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

Il ressort de l’analyse du tableau n°4 que 35,07 % des élèves trouvent que le livre ne leur 

est pas du tout utile (94 élèves sur 268) dans l’apprentissage de la géographie physique en classe 

de Seconde. Par contre, 32,84 % le trouvent très utile (88 élèves) et 32,09 % estiment qu’il leur 

est un peu utile (86 élèves). 

❖ Les matériels et supports didactiques utilisés 
 

En dehors des manuels scolaires utilisés par les élèves, d’autres matériels et supports 

didactiques sont utilisés par les enseignants en classe de géographie. Ainsi, à la question de 

savoir « Quels sont les types des supports didactiques les plus utilisés pendant vos cours de 

géographie physique ? », les enseignants interrogés mentionnent une diversité de supports 

utilisés dans l’enseignement de la géographie physique à savoir : Cartes physiques et 

topographiques, images et photos, Planisphères et globes terrestres, Croquis, schémas et 

projections, etc. (voir tableau 5). 
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Tableau 5 : Les matériels et supports didactiques utilisés en classes 

Questions adressées aux 

enseignants 
Enseignants (E) Les réponses apportées à la question posées 

Quels sont les types des 

supports didactiques les plus 

utilisés pendant vos cours de 

géographie physique ? 

E3 
Cartes physiques, documents (géographie 

physique, 2nde collection Maurice le Lannoy) 

E4 
Cartes topographiques, les croquis et schémas, 

les images et photos, le globe terrestre, etc. 

E7 Images tirées sur Google. Cartes murales 

E8 
Le planisphère, les cartes murales, le globe 

terrestre, les images. 

E9 

Les cartes dont entre autres planisphère, carte du 

relief, carte géographique, le globe et projection 

si nécessaire, des images et bien plus encore. 

E14 Livre, carte 

E15 

Pendant nos cours, nous utilisons les types de 

supports didactiques comme : carte, manuel 

scolaire, tableau, craie. 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

L’analyse du Tableau n°5 révèle que tous les enseignants interrogés utilisent la carte 

comme principal support en géographie physique, confirmant sa place centrale dans la 

discipline. D'autres supports, comme les images ou photos issues d’internet, sont mentionnés 

mais leur usage reste limité par l'accès aux ressources numériques. Le globe terrestre et le 

planisphère sont peu cités, et l'utilisation du tableau et de la craie reste fréquente, traduisant une 

approche encore traditionnelle liée au manque de moyens didactiques modernes. 

Les données qualitatives confirment un manque généralisé de supports didactiques 

adaptés à l’enseignement de la géographie physique. Les enseignants se débrouillent souvent 

sans manuels, ni vidéos, ni ressources pédagogiques pertinentes. Même lorsque certains 

supports existent, ils sont jugés inadaptés, vétustes ou difficiles à exploiter, surtout dans les 

classes surchargées. Ce contexte oblige les enseignants à faire preuve d’ingéniosité pour adapter 

les outils disponibles. Du côté des élèves, leurs réponses, synthétisées dans le tableau n°6, 

confirment une utilisation irrégulière et insuffisante des supports par les enseignants, renforçant 

le constat d’un enseignement peu outillé. 

2.1.2.4. Les difficultés rencontrées par les enseignants et les élèves 

❖ Du côté des enseignants 
 

À la question suivante : « Rencontrez-vous des difficultés dans l’enseignement de la 

géographie physique ? », Les répondants se manifestent par « Oui » ou « Non » indiqués dans 

la figure N°6 qui illustre la répartition des enseignants selon leur implication ou reconnaissance 

des difficultés liées à l’enseignement de la géographie physique en classe de Seconde.  

Figure 6 : Répartition et proportion des enseignants liés aux difficultés de l’enseignement de la 

géographie physique en classe de 2nde 

 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 
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Il ressort de la figure N°6 qu’une très grande majorité des enseignants (Oui, 86,67%) 

disent être confrontés à des difficultés dans l’enseignement de la géographie physique en 

Seconde. Cela met en évidence une problématique généralisée, qui nécessite des solutions 

pédagogiques, matérielles ou méthodologiques. Par contre, une minorité (Non, 13,33%) affirme 

ne pas rencontrer de difficultés ou ne pas s’identifier à ces contraintes, ce qui peut s’expliquer 

par des conditions plus favorables dans leurs établissements (formation, ressources, effectifs, 

etc.). 

Le taux élevé de 86,67% est un signal d’alerte pour les autorités éducatives. Il invite à 

mieux outiller les enseignants pour améliorer la qualité de l’enseignement de la géographie 

physique au secondaire. 
 

❖ Types de Difficultés rencontrées par les enseignants dans l’enseignement de la 

géographie physique 
 

Dans le cadre de l’enseignement de la géographie physique, les enseignants interrogés 

soulignent plusieurs types de difficultés. Ainsi, à la question de savoir « Rencontrez-vous des 

difficultés dans l'enseignement de la géographie physique ? Si oui, lesquels ? », les éléments de 

réponses sont consignés dans le tableau n°6. 

Tableau 6 : Difficultés rencontrées par les enseignants 

Questions adressées aux 

enseignants 
Enseignants (E) Difficultés rencontrées  

Rencontrez-vous des 

difficultés dans 

l'enseignement de la 

géographie physique ? Si 

oui, lesquelles ? 

E2 

Difficultés d'expliquer certains phénomènes communs : la 

circulation atmosphérique générale ou encore les facteurs 

cosmiques du climat eu égard au niveau bas apprenants. 

E4 

La non maîtrise de la langue française par la majorité des 

élèves d'où le manque de compétences. Le nombre 

pléthorique des élèves par classe. Le manque de moyens 

pour gérer les tables et les tableaux, insuffisance du temps, 

etc. 

E7 

Les problèmes que je rencontre sont : le manque de 

matériels (loupe, thermomètre). Quelques fois on 

rencontre de difficultés liées à certaines parties du cours : 

le calcul de l'heure 

E8 

Manque de support nécessaire pour mieux dispenser le 

cours. Pas de laboratoire pour mener des expériences avec 

les élèves. Manque d'excursion à cause du nombre des 

élèves qui empêchent le déplacement. 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

L’analyse du Tableau n°6 révèle que les enseignants rencontrent plusieurs types de 

difficultés dans l’enseignement de la géographie physique en classe de Seconde. Sur le plan 

pédagogique, ils évoquent la complexité de certains phénomènes abstraits et le faible niveau 

des élèves, notamment en français, ce qui nuit à la compréhension. Du point de vue didactique 

et matériel, le manque d’outils essentiels (loupe, thermomètre, cartes, supports visuels) et 

l’absence d’équipements pour les travaux pratiques ou d’excursions pédagogiques sont 

fréquemment cités. Des contraintes organisationnelles telles que les effectifs pléthoriques, le 

manque de temps et l’insuffisance de mobilier compliquent la mise en œuvre efficace des 

activités pédagogiques. 

Les propos recueillis auprès du CP1 et des chefs d’UP mettent en évidence plusieurs 

difficultés majeures dans l’enseignement de la géographie physique en classe de Seconde. 

D’une part, l’absence de formation initiale chez certains enseignants et le manque de maîtrise 

des contenus entravent la transmission efficace des savoirs. D’autre part, les effectifs 
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pléthoriques et le manque de supports didactiques adaptés compliquent la mise en œuvre d’une 

pédagogie active. L’utilisation de supports visuels, pourtant essentielle en géographie physique, 

reste limitée par des contraintes logistiques et matérielles, réduisant ainsi l’efficacité des 

enseignements dispensés. 

❖ Du côté des élèves 

Pour les élèves, les difficultés liées à l’apprentissage de la géographie physique en classe 

de Seconde répondent à la question « Quelles sont les difficultés que vous rencontrez en classe 

de géographie ? » (Voir tableau 7).  
Tableau 7 : Fréquences des difficultés rencontrées par les élèves en géographie physique 

Difficultés rencontrées Effectifs Fréquences (%) 

Compréhension des concepts théoriques 23 8,58 

Compréhension des concepts théoriques Mémorisation des définitions 

et des termes techniques 

24 8,96 

Discipline difficile 17 6,34 

Discipline difficile à cerner Mémorisation des définitions et des 

termes techniques Manque d'encouragement 

27 10,07 

Manque de concentration Application des connaissances à des cas 

pratiques 

15 5,60 

Manque de concentration, Application des connaissances à des cas 

pratiques, Mauvaise explication de l’enseignant 

74 27,61 

Manque du livre du programme 14 5,22 

Manque du livre du programme Compréhension des concepts 

théoriques Mémorisation des définitions et des termes techniques 

33 12,31 

Mauvaise explication de l’enseignant 10 3,73 

Mémorisation des définitions et des termes techniques 31 11,57 

Total 268 100 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

Les difficultés rapportées par les élèves se répartissent comme suit : 

- Problème le plus fréquent : Manque de concentration + application des connaissances + 

mauvaise explication de l’enseignant (27,61%) (74 élèves). 

- Autres difficultés significatives : Mémorisation des définitions et termes techniques seuls : 

11,57%, Difficultés multiples incluant : discipline difficile, mémorisation, manque 

d’encouragement (10,07%), Concepts théoriques + mémorisation (8,96%), Compréhension des 

concepts théoriques seuls (8,58%) et Manque du livre du programme + compréhension + 

mémorisation (12,31%). 

- Moins fréquentes : Manque du livre seul (5,22%), Manque de concentration + application 

pratique (5,60%), Mauvaise explication seule (3,73%) et Discipline jugée difficile seule 

(6,34%). 

En outre, selon le CUP 2 dans ces déclarations affirment :  

Expliquer des notions comme le climat ou le relief sans supports didactiques est très difficile, 

surtout quand l’élève n’a jamais été exposé à ces phénomènes dans son environnement. Par 

exemple, un élève qui n’a jamais vu un volcan aura du mal à comprendre une éruption volcanique 

sans un support visuel. 

2.2. Les conséquences des difficultés de l’enseignement de la géographie physique 

Pour connaitre les conséquences des difficultés de l’enseignement de la géographie, la 

question suivante est adressée aux enseignants : « quelles conséquences peuvent-avoir ces 

difficultés liées à l’enseignement de la géographie physique en classe de 2nde ? ». À cet effet, 

plusieurs conséquences pédagogiques sont pointées par les enseignants. Ainsi, les principales 

conséquences des difficultés rencontrées sont : une baisse de la qualité de l’enseignement, 
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marquée par une moindre dynamique de classe et une faible motivation des élèves ; une 

diminution des performances scolaires liée à une faible compréhension des contenus ; l’échec 

à atteindre les objectifs pédagogiques, entravant la progression des apprentissages ; une 

mauvaise assimilation des phénomènes physiques, compromettant le développement des 

compétences environnementales ; un désintérêt croissant des élèves pour la géographie 

physique, pouvant conduire à un rejet progressif de la discipline. 

Les propos du CUP1 et du CUP2 mettent en évidence l’impact du manque de manuels et 

supports didactiques sur les travaux pratiques en géographie physique, notamment en classe de 

Seconde. Selon eux, cette carence complique l’acquisition de notions clés comme la localisation 

ou les calculs de température, ce qui entraîne des lacunes durables chez les élèves. Le CUP2 

souligne que cette situation nuit à la compréhension, compromet l’atteinte des objectifs 

pédagogiques, affecte les résultats scolaires et risque, à long terme, de démotiver les élèves, 

influençant négativement leur orientation universitaire et la relève enseignante en 

géographie physique. 

Dans le cas échéant, il convient de ressortir le caractère de démotivation des élèves. Les 

résultats obtenus montrent 54,12% des élèves n’aiment pas le comportement de leurs pairs. De 

même, la démotivation des élèves se caractérisent par 7,09% des élèves qui sont démotivés par 

le comportement de l’enseignant contre 2,24% des élèves qui n’apprécient ni l’aspect du cours, 

ni l’explication de l’enseignant et ni le comportement des élèves (voir figure n°7). 

Figure 7 : Répartition de la démotivation chez les élèves 

 
Source : A. Djibo Tiémogo, 2025 

Le graphique 7 met révèle que selon les élèves, la principale cause des difficultés 

d’apprentissage en géographie physique est liée à leur propre comportement (51,12 %), 

notamment en termes de motivation, discipline et implication. D’autres facteurs, bien que moins 

fréquents, sont également cités : le comportement combiné enseignant-élèves (8,58 %), le 

comportement de l’enseignant seul (7,09 %), et la clarté des explications (6,34 %).  

Les causes mixtes, telles que cours + comportement ou explication + comportement, sont 

marginales (moins de 5 %), suggérant qu’elles sont perçues comme moins déterminantes. 

2.3. Perspectives pour améliorer les interventions pédagogiques de la géographie physique 

en classe de Seconde 

Les suggestions accordées à l’enseignement-apprentissage de la géographie physique en 

classe de Seconde se portent sur : le plan institutionnel, sur le plan didactique et pédagogique. 

Ainsi, elles se répartissent en deux questions à savoir :  
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2.3.1. Pour le cas des élèves 

Les élèves ont proposé plusieurs solutions pour améliorer l’enseignement de la 

géographie physique. D’abord, il s’agit du renforcement des supports pédagogiques : El-1 et 

El-51 insistent sur l’utilisation accrue de matériel didactique et de documents de géographie, ce 

qui montre une attente pour un enseignement plus visuel et concret. Ensuite, la Formation des 

enseignants : El-25 souligne la nécessité de renforcer les compétences spécifiques des 

enseignants en géographie physique. Il y a aussi l’amélioration des pratiques pédagogiques : 

El-1 et El-133 suggèrent une pédagogie plus participative et adaptée (moins d’explication 

passive, plus de discussion, usage de langues locales si besoin). Dans le même volet, El-129 

recommande des sorties de terrain, des travaux pratiques, et une explication claire, ce qui rejoint 

les principes des démarches actives. Enfin, il faut souligner le comportement des élèves : El-64 

et El-129 reconnaissent leur propre responsabilité dans l’apprentissage, en évoquant la nécessité 

d’un meilleur comportement en classe. 

2.3.2. Pour le cas des enseignants 

Face aux difficultés liées au manque de supports didactiques, les enseignants développent 

plusieurs stratégies d’adaptation. Certains (E4) privilégient des explications renforcées et 

recourent à des croquis manuels pour illustrer les notions, tandis que d’autres (E5) s’appuient 

sur la recherche personnelle et le travail collaboratif au sein des Unités Pédagogiques. Le 

soutien entre collègues et l’encadrement par des conseillers pédagogiques (E6) jouent 

également un rôle clé dans l’amélioration de leurs pratiques. Les chefs d’UP confirment ces 

efforts, tout en soulignant les limites liées à l’insuffisance de moyens pour reproduire les 

supports à grande échelle, ce qui nuit parfois à la qualité de l’enseignement et à la relation 

pédagogique avec les élèves. 

À la question de savoir « Pourriez-vous proposer des solutions pour améliorer votre 

intervention pédagogique dans l'enseignement de la géographie physique en classe de 2nde 

? », les enseignants interrogés proposent diverses solutions pour améliorer l’enseignement de 

la géographie physique en classe de Seconde. Sur le plan institutionnel, ils recommandent une 

meilleure collaboration avec les services techniques de l’État (météo, environnement, 

cartographie), la dotation en supports didactiques adaptés, ainsi qu’une réduction des effectifs 

pour améliorer les conditions d’apprentissage. Sur le plan pédagogique, ils plaident pour la 

diversification des supports (cartes, schémas, vidéos) et l’usage de méthodes mixtes, alliant 

cours magistraux et approches participatives. Ils insistent sur la nécessité d’un appui technique 

à travers la fourniture de matériel pour les TP et l’organisation de formations ciblées, 

notamment pour les enseignants issus des filières non scientifiques. 

Les personnes interrogées ont formulé plusieurs propositions pour atténuer les difficultés 

liées à l’enseignement de la géographie physique en classe de Seconde. Le CP1 met en avant 

deux axes majeurs : la formation continue de tous les enseignants, qu’ils soient formés 

initialement ou non, et l’exploitation efficace des supports pédagogiques disponibles. Les chefs 

d’UP, quant à eux, insistent sur la nécessité de valoriser la géographie physique, de sensibiliser 

sur les défis du métier, et de solliciter l’appui de l’État et des partenaires éducatifs pour doter 

les établissements des outils adéquats. Ils appellent aussi les universités à jouer un rôle actif en 

soutenant concrètement l’enseignement secondaire, soulignant que l’amélioration de cette 

discipline dépend d’un engagement collectif à tous les niveaux. 

3. Discussion des résultats 

L’analyse des résultats montre que les difficultés rencontrées dans l’enseignement-

apprentissage de la géographie physique en classe de Seconde concernent à la fois les élèves et 

les enseignants. Ces obstacles sont en grande partie dus à un manque d’évolution du modèle 

pédagogique, en lien avec une faible implication de l’État dans le suivi et la formation continue 
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des enseignants. Bien que la majorité des enseignants soient des géographes (86,67 %), les 

pratiques restent dominées par des approches transmissives, alors que le modèle constructiviste 

est recommandé (R. Knafou, 2008). Contrairement à certains auteurs qui insistent sur la 

formation initiale, les données confirment que le besoin se situe davantage au niveau de la 

formation continue (D. Campeau, 2011). De plus, comme le souligne F. Audigier (2007), les 

méthodes pédagogiques demeurent un enjeu central : la méthode semi-active, qui combine 

transmissivité et constructivisme, est fréquemment adoptée, mais elle montre ses limites dans 

un contexte où les élèves sont peu autonomes et les moyens pédagogiques insuffisants. 

L’enseignement de la géographie physique en classe de Seconde, bien qu’orienté vers la 

pratique et les sorties pédagogiques, reste marqué par une faible utilisation des techniques 

actives, notamment le travail en petits groupes, utilisé de manière marginale par les enseignants 

(entre 6,66 % et 20 %) et les élèves (29,85%). Quant aux sorties pédagogiques, elles sont 

quasiment absentes. Or, selon E. v. Glasersfeld (1995), l’apprentissage authentique s’ancre dans 

des expériences concrètes vécues par les apprenants, condition essentielle à la 

construction des savoirs. La surcharge des effectifs (souvent plus de 60 élèves par classe) 

constitue un frein majeur à ces pratiques, rejoignant les constats fait par A. Agaïssa (2019) en 

identifiant les classes pléthoriques comme un handicap majeur pour les enseignants d’histoire-

géographie. 

Cette étude révèle que les difficultés d’enseignement-apprentissage de la géographie 

physique en classe de Seconde sont étroitement liées à l’insuffisance et à l’obsolescence des 

supports didactiques, comme le soulignent les tableaux n°6 et 7 ainsi que les propos du CP1, 

CP2, CUP1 et de certains enseignants. Ces constats rejoignent ceux de G. Simbou et M. Samba 

(2024), qui montrent que l’absence de ressources didactiques actualisées et contextualisées 

limite non seulement l’efficacité des pratiques pédagogiques, mais affecte également la 

motivation des élèves et leur capacité à s’approprier les notions abstraites de la géographie 

physique. Selon eux, un enseignement de qualité passe nécessairement par la disponibilité de 

supports adaptés aux réalités locales, intégrant à la fois des cartes, schémas, images satellites et 

exemples issus du contexte environnemental des apprenants. 

Par ailleurs, selon Alluin et al. (2010), une majorité d’élèves (56,72 %) affirme que 

certains enseignants n’utilisent pas suffisamment ces supports (Tableau n°5). En réponse à ce 

manque, d’autres enseignants recourent à des alternatives visuelles telles que les images, 

schémas, croquis ou dessins, comme le confirment P. Hertig (2015) et A. Agaissa (2019), afin 

de maintenir l’attention des élèves et faciliter la compréhension des concepts. 

Conclusion  

L’étude menée sur les difficultés rencontrées dans l’enseignement-apprentissage de la 

géographie physique en classe de Seconde au Niger révèle une situation préoccupante qui 

mérite une attention particulière de l’ensemble des acteurs éducatifs. En effet, malgré la place 

centrale qu’occupe la géographie physique dans les programmes scolaires, en tant que 

discipline contribuant à la compréhension des phénomènes naturels et à la formation citoyenne 

des apprenants, sa mise en œuvre pédagogique demeure confrontée à de multiples obstacles. 

Ces différents constats montrent que les difficultés sont systémiques et appellent une 

réponse globale et coordonnée. Il est urgent de repenser les pratiques pédagogiques, de 

renforcer la formation initiale et continue des enseignants, d’améliorer l’environnement 

didactique (en dotant les établissements de ressources adéquates) et de motiver les élèves en 

rendant la géographie physique plus concrète, vivante et accessible. 

Ainsi, cette recherche invite les décideurs éducatifs, les formateurs, les enseignants et les 

partenaires techniques à faire de la géographie physique un véritable levier de compréhension 

du territoire et d’éducation au développement durable. Revaloriser son enseignement en classe 
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de Seconde, c’est aussi contribuer à former des citoyens éclairés, capables d’interagir avec leur 

environnement naturel de manière responsable. 
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